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LA 


POLITIQUE  COMMERCIALE 

DE  LA  FRANCE 

OU  LE  TRAITÉ  DE  1860  AVEC  L’ANGLETERRE  (1) 


Les  résultats  du  traité  de  commerce  de  1860  entre  l’An¬ 
gleterre  et  la  France,  sur  le  développement  des  échanges 
entre  les  deux  pays,  et  les  effets  de  la  politique  commerciale 
dont  ce  traité  fut  le  point  de  départ,  sur  le  progrès  et  la 
prospérité  de  la  France,  ne  sont  méconnus  par  aucun  de 
ceux  qui  ont  eu  l’occasion  d’examiner  les  faits  avec  soin . 
Mais,  dans  un  moment  où  les  nécessités  financières  de  la 
France  font  mettre  en  discussion  chez  elle  des  mesures  ten¬ 
dant  à  modifier  profondément  les  conditions  de  son  com¬ 
merce  avec  l’étranger,  et  à  en  arrêter  le  développement,  il 
est  essentiel  que  les  bienfaits  acquis  du  fait  du  Traité  soient 
portés  à  la  connaissance  des  deux  peuples. 


(I)  Le  Club  Cobclen,  de  Londres,  formS  d’un  grand  nombre  d’amis  et 
d'admirateurs  de  l'homme  illustre  dont  il  porte  le  nom,  vient  de  publier 
en  Angleterre  une  notice  qui  rassemble  les  principaux  faits  statistiques 
attestant  l'influence  heureuse  exercée  par  le  traité  de  commerce.  Le  pré¬ 
sent  article  est  la  traduction  de  cet  intéressant  document. 
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C’est  pourquoi  le  club  Cobden  a  dressé  un  exposé  statis¬ 
tique  sommaire  d’après  les  documents  officiels  publiés  par 
les  gouvernements  anglais  et  français,  avec  la  conviction  que 
les  faits  qui  y  sont  signalés  n’ont  pas  besoin  de  commen¬ 
taires. 

En  France,  la  politique  du  libre-échange  fut  introduite, 
non,  comme  en  Angleterre,  par  des  réformes  pures  et  sim¬ 
ples  de  tarif,  mais  par  une  suite  de  traités  de  commerce  avec 
les  puissances  étrangères,  dont  le  premier  en  date  et  le  type 
fut  le  traité  de  janvier  1860  avec  l’Angleterre.  Ces  traités 
déterminaient  des  réductions  réciproques  assurant  dans 
chaque  cas  un  double  avantage  à  la  France,  celui  d’ouvrir 
ses  marchés  à  la  concurrence  étrangère  et  d’obtenir  en 
même  temps  pour  ses  produits  des  facilités  plus  grandes  de 
placement  au  dehors.  Ces  traités,  par  cela  même  qu’ils  ont 
été  successifs,  ont  nécessairement  absorbé  un  certain  espace 
de  temps,  et  à  l’heure  actuelle  même  il  resterait  à  en  passer 
avec  diverses  nations.  Les  conséquences  de  la  nouvelle  po¬ 
litique  commerciale  de  la  France,  datant  de  1860,  ont  été 
moins  rapides  et  moins  caractérisées  que  si  les  réformes 
eussent  été  l’objet  d’une  mesure  unique  et  générale. 

Cette  considération  donne  aux  relevés  qui  suivent  et  qui 
sont  puisés  presque  entièrement  dans  les  Annales  clu  com¬ 
merce  extérieur ,  publiées  par  le  ministère  du  commerce  fran¬ 
çais,  une  signification  plus  grande  encore  que  ne  le  disent 
les  chiffi  ■es. 


I 


ÉTAT  COMPARATIF  EN  BLOC  DU  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  IA 
FRANCE  PENDANT  LES  ANNÉES  J  859  ET  J  868 

Commerce  général  (F.  —  Le  commerce  général  de  la 
France  pour  1 868  représente  une  valeur  totale  de  7,979  mil¬ 
lions  de  francs,  dont  4,258  millions  en  importations  et 
3,721  millions  en  exportations.  (Lest  une  augmentation  de 
2,567  millions  sur  la  valeur  totale  du  commerce  général  de 
la  France  en  1859,  année  qui  précéda  la  réforme  com¬ 
merciale. 

Commerce  spécial  (2). — Le  commerce  spécial  de  la  France, 
qui  représente  exactement  ses  échanges  propres,  s’élève  en 
1 868  à  la  somme  de  6,094  millions  dont  3.304  à  l’importa¬ 
tion  et  2,790  à  l’exportation. 

C’est  une  augmentation  de  2,187  millions  sur  1859, 
dont  1,663  à  l’importation  et  524  à  l’exportation. 


(1)  Le  commerce  général  comprend  toutes  les  importations,  quelle  qu’en 
soit  l’origine  ou  la  destination,  c’est-à-dire,  qui  ont  pour  objet  soit  la 
consommation  en  France,  soit  la  réexportation,  et  toutes  les  exporta¬ 
tions,  qu’il  s’agisse  de  produits  d'origine  française  ou  de  produits  d’ori¬ 
gine  étrangère. 

(2)  Le  commerce  spécial  comprend  les  importations  pour  la  consomma¬ 
tion  française  seulement  et  les  exportations  de  produits  bruts  ou  manu¬ 
facturés  français. 


Il 


RÉPARTITION  DU  COMMERCE  SPÉCIAL  DE  LA  FRANCE  ENTRE 

DIVERSES  CONTRÉES 

La  participation  des  différentes  parties  du  globe,  et  aussi 
de  quelques  pays  qui  intéressaient  spécialement  la  France,  au 
montant  total  de  ce  «  commerce  spécial  »  dans  chacune  des 
années  1859  et  1868,  c’est-à-dire  de  3,907  millions  de  francs 
en  1859  et  6,094  millions  en  1868,  a  eu  lieu  comme  il  suit  : 


1 0  Europe 


Importations 

Exportations 

en 

en 

Total. 

millions. 

millions. 

1859 

1  .036 

1.469 

2.505 

1868 

2.355 

2.129 

4.484 

Il  y  a  donc  une  augmentation  en  1868  sur  1859  de 
1,979  millions  dans  le  commerce  de  la  France  avec 
l’Europe. 


2°  Afrique  (sans  l’Algérie). 


Importation 

Exportation 

en 

en 

Total. 

millions. 

millions. 

1859 

55 

37 

92 

1868 

88 

57 

145 
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Dans  cette  branche  de  commerce  il  y  a  eu  une  augmen¬ 
tation  en  1868  sur  1859  de  53  millions. 


3°  Asie  et  Océan  Pacifique. 


ê 

Importation 

Exportation 

en 

en 

Total. 

millions. 

millions. 

1859 

76 

17 

93 

1868 

204 

30 

234 

Ici  l’augmentation  de  1868  sur  1859  a  été  de  141  mil¬ 
lions. 


4°  Amérique. 


Importation 

Exportation 

en 

en 

Total. 

millions. 

millions. 

1 859 

334 

521 

855 

1868 

479 

401 

880 

Dans  le  commerce  avec  l’Amérique,  il  y  a  une  augmen¬ 
tation  de  25  millions  consistant  exclusivement  en  importa¬ 
tions.  La  diminution  dans  l’exportation  est  due  à  l’affaiblis¬ 
sement  du  commerce  avec  les  États-Unis,  par  suite  de  la 
guerre  de  sécession,  et  aussi  à  cause  du  tarif  exorbitant  main¬ 
tenu  depuis  par  l’Union  américaine. 


5°  Colonies  françaises. 


(Réunion,  Martinique,  Guadeloupe,  Sénégal.) 


Importation 

Exportation 

en 

en 

Total. 

millions. 

millions. 

1859 

r->  v 

/D 

58 

133 

1868 

63 

44 

107 

Une  diminution  dans  le  commerce  de  la  Réunion  a  été 
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l’unique  cause  de  l’abaissement  de  l’exportation  aux  colonies. 
Sur  les  autres  points  le  commerce  a  légèrement  augmenté. 

6°  Autres  possessions  françaises  hors  d'Europe,  y  compris  V Algérie. 


Importation 

Exportation 

en 

en 

Total. 

millions. 

millions. 

1859 

64 

165 

229 

1808 

1 14 

133 

247 

III 


ARTICLES  PRINCIPAUX  AU  COMMERCE  SPÉCIAL 


Les  deux  tableaux  suivants  indiquent  en  millions  de 
francs  le  montant  de  l’importation  et  de  l’exportation  de  la 
France  au  commerce  spécial,  pour  les  principaux  articles, 
dans  chacune  des  années  1859  et  1868  respectivement  : 


Importations. 


1859. 

1868. 

En  plis. 

En  moins 

Soie . 

211 

438 

227 

» 

Coton . 

154 

271 

117 

» 

Laine . 

126 

238 

112 

» 

Bois  commun . 

106 

179 

73 

» 

Bétail _ * . 

158 

107 

» 

Charbon . . .  . . 

05 

132 

37 

» 

Peaux  et  fourrures . 

76 

108 

32 

» 

Lin . 

28 

85 

57 

» 

Café . 

44 

74 

30 

» 

Sucres  étrangers . 

67 

22 

» 

Sucres  des  colonies . 

53 

» 

6 

Craines  oléagineuses . 

33 

58 

25 

» 

Cuivre . 

33 

40 

7 

» 

Exportations. 


1859. 

1868. 

En  plus. 

En  moins. 

Tissus  de  soie . 

...  .  500 

452 

52 

» 

—  de  laine . 

.  181 

225 

44 

» 

—  de  coton . 

.  67 

O  V* 

DO 

» 
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1859. 

1868- 

En  plus. 

En  moins 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre... 

15 

23 

» 

8 

Vins . 

232 

234 

2 

» 

Soies . 

45 

1 46 

101 

» 

Peaux  et  cuirs . 

130 

123 

» 

7 

Céréales . 

152 

67 

» 

85 

Fromage  et  beurre . 

24 

70 

46 

» 

Produits  chimiques . 

33 

54 

21 

» 

Papier . 

32 

38 

6 

» 

Verres  et  cristaux . 

31 

37 

6 

» 

Laine  brute . 

9 

37 

28 

0 

Chevaux  et  bestiaux . 

17 

35 

18 

» 

Machines  et  ouvrages  en  fer.. 

44 

35 

» 

9 

(Eu  fs . 

13 

35 

22 

» 

Bois  commun . 

17 

35 

18 

» 

Coton  et  laine  filés . 

7 

27 

20 

» 

Graines  et  semences . 

13 

23 

10 

» 

Crins  et  poils . 

5 

10 

5 

» 

Il  est  à  remarquer  que,  pour  les  deux  principaux  articles 
d'exportation  de  la  France,  les  soieries  et  les  vins,  l’aug¬ 
mentation  dans  le  montant  de  l’exportation  n’est  pas  en 
rapport  avec  le  progrès  général  du  commerce  de  la  France 
pendant  la  période  dont  il  s’agit.  On  pourrait,  au  premier 
abord,  en  tirer  une  conséquence  défavorable  à  la  politique 
commerciale  tendant  au  libre-échange.  Mais  il  faut  se  rap¬ 
peler  que,  par  la  guerre  de  sécession  et  le  tarif  exagéré  mis 
en  vigueur  aux  États-Unis  depuis  plusieurs  années,  l’expor¬ 
tation  de  la  France,  en  vins  et  soieries  à  destination  de  ce 
pays,  a  été  réduite  dans  de  telles  proportions  que  ces  deux 
industries  eussent  éprouvé  un  immense  désastre,  si  une 
forte  augmentation  dans  le  commerce  de  la  France  avec 
l’Angleterre  n’était  venue  compenser  la  réduction  subie 
en  Amérique. 
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Voici  les  chiffres  qui  le  prouvent  : 

Exportation  de  la  France  aux  États-Unis  en  soieries  et  vins 
dans  les  années  1859  et  1868. 

1859- 


«  Quantités.  Valeur. 

Soieries .  938.761  kilos.  138.246.907  fr. 

Vins .  22.299.552  litres.  32.007.998 

1868- 

Quantités.  Valeur. 

Soieries .  351 .283  kilos.  43.905.168  fr. 

Vins .  15.394.789  litres.  13.827.528 


En  face  d'une  diminution  si  soudaine  et  si  forte  du  dé¬ 
bouché  français  pour  ces  deux  branches,  sur  le  marché  des 
États-Unis,  on  a  lieu  d'être  surpris  que  leur  exportation 
totale  li  ait  pas  reculé.  C’est  dû  uniquement  au  système, 
adopté  en  1860,  que  cependant  l'on  prétend  avoir  été  pré¬ 
judiciable  à  la  France. 


IY 


PROGRÈS  DU  COMMERCE  FRANÇAIS  DANS  LES  PAYS  AVEC 
LESQUELS  DES  TRAITÉS  ONT  ÉTÉ  CONCLUS 

Les  chiffres  officiels  qui  précèdent  démontrent  incontes¬ 
tablement  l’impulsion  donnée  au  commerce  extérieur  de  la 
France  et  à  plusieurs  branches  importantes  de  son  indus¬ 
trie,  par  la  réforme  commerciale  qu’elle  a  adoptée  à  partir 
de  1860,  au  moyen  de  traités  conclus  avec  d’autres  pays. 

Les  résultats  généraux  peuvent  se  résumer  ainsi  :  —  En 
1859,  le  commerce  spécial  de  la  France,  importations  et 
exportations  réunies,  s’élevant  au  total  de  3,907  millions, 
l’Angleterre,  la  Belgique,  l’Allemagne,  la  Suisse,  l’Autriche 
et  la  Hollande,  avec  lesquelles  des  traités  ont  été  conclus  en 
1860  et  années  suivantes,  y  contribuaient  pour  1,697  mil¬ 
lions. 

En  1868,  le  commerce  spécial  de  la  France  donne  un 
total  de  6,6 94  millions,  dans  lequel  ces  mêmes  pays  sont 
entrés  pour  3,080  millions,  ce  qui  donne  à  leur  égard  une 
augmentation  de  1,383  millions. 

L’Italie  a  été  omise  avec  intention  dans  cette  énuméra¬ 
tion,  quoiqu’elle  ait  passé  un  traité  avec  la  France,  à  cause 
de  la  difficulté  d’établir  une  comparaison  exacte  entre  le 
commerce  qu’elle  faisait,  alors  qu’elle  était  partagée  en 
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plusieurs  États  distincts,  et  celui  qu'elle  fait  aujourd’hui 
qu’elle  est  unie. 

Le  tableau  suivant  donne  le  relevé  du  commerce  spécial 


de  la  France  en  1868  avec 
millions  de  francs  : 

chacun 

de  ces 

mêmes  pays 

* 

Importation. 

Exportation.  Total. 

Angleterre . 

573 

872 

1.445 

Belgique . 

354 

272 

625 

Zollverein  germanique. 

266 

215 

481 

Autriche . 

47 

8 

5o 

Suisse . . . 

141 

263 

404 

Hollande . . 

40 

30 

70 

Totaux . 

.  1.421 

1.659 

3.080 

En  examinant  ce  tableau,  il  est  bon  de  considérer  que 
le  traité  avec  l’Autriche  ne  fut  conclu  qu'en  1866,  et  ceux 
avec  le  Zollverein  et  la  Suisse  qu’en  1865. 


V 


MARINE  MARCHANDE 

9 

Le  développement  du  commerce  extérieur  de  la  France, 
sous  l’influence  du  régime  libéral  pendant  les  dernières 
années ,  a  nécessairement  déterminé  une  augmentation 
très-grande  dans  l’emploi  de  la  marine,  et,  bien  que  la 
majeure  partie  de  ce  supplément  de  commerce  s’opère  sous 
pavillons  étrangers,  il  y  a  eu  un  progrès  très-marqué  dans 
le  tonnage  français  pour  le  commerce  de  la  France  avec 
l’étranger  et  ses  colonies.  Il  a  décru  au  contraire  dans  le 
cabotage,  service  réservé  exclusivement  au  pavillon  na¬ 
tional. 

Les  changements  importants  introduits  dans  le  système 
de  la  navigation  française  en  1866,  par  suite  desquels  le 
commerce  extérieur  de  la  France  a  été  ouvert  à  la  concur¬ 
rence  étrangère,  à  condition  de  réciprocité,  et  la  complète 
abolition  des  restrictions  protectrices  sur  la  navigation,  qui 
en  a  été  la  conséquence  immédiate,  n’avaient  pas  été  prati¬ 
qués  assez  longtemps  en  1868,  dernière  année  pour  laquelle 
des  relevés  statistiques  ont  été  publiés  en  France,  pour  qu’il 
soit  possible  d’en  apprécier  tous  les  avantages  ;  mais  les  ta¬ 
bleaux  suivants  montreront  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  croire 
qu’ils  aient  été  préjudiciables  à  la  marine  française. 
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Tonnage  du  commerce  maritime  fait  sous  pavillon  français. 


Commerce  étranger. . . , 
»  des  colonies 
Cabotage . 


1858- 

2.214.000  t. 

025.140 

6.254.610 


1868- 

6.094.000  t. 

992.576 

5.498.24S 


Total  (non  compris  là  pêche)..  9.073.750  12.584.824 


Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c’est  que  la  seule  partie  de 
la  navigation  française  qui  soit  encore  inaccessible  à  la  con¬ 
currence  étrangère  soit  aussi  la  seule  qui  ait  baissé  depuis 
l’application  du  nouveau  système  commercial. 


'Répartition  du  tonnage  total  du  commerce  maritime  de  la  France , 

dans  les  années  1858  et  1868. 

1858-  1868- 

Commerce  étranger .  5.924.506  9.513.514 

»  avec  les  colonies.. .  625.252  1. OU. 211 

Cabotage .  6.234.610  5.49S.248 

Total .  12.784.368  16.022.973 

Pendant  les  dix  dernières  années,  il  n’y  a  eu  que  peu 
d’augmentation  dans  l’effectif  de  la  marine  marchande; 
mais,  quant  aux  navires  à  vapeur,  la  France  possédait  en 

1 868,  1 35,259  tonneaux  contre  66,587  qu’elleavait  en  1 858. 

/ 

Dans  le  commerce  avec  l’Angleterre,  l’emploi  des  navires 
à  vapeur  français  est  monté  de  24,371  tonneaux  en  1859 
à  251,985  en  1869. 


VI 


LE  PROGRÈS  DE  LA  RICHESSE  DE  LA  FRANCE  ATTESTÉ  PAR 

DIVERS  FAITS  INTÉRIEURS. 

Une  autre  preuve  évidente  du  progrès  matériel  de  la 
France  depuis  l’introduction  des  réformes  économiques 
de  1 860  est  donnée  par  les  relevés  officiels  qui  suivent  et  qui 
concernent  les  productions  du  vin  et  des  boissons  spiri- 
t ueuses  ou  fermentées,  l’extraction  et  la  consommation  du 
charbon,  la  production  du  fer  et  de  l’acier,  la  consommation 
du  tabac,  l’emploi  de  la  vapeur,  le  nombre  des  lettres  et 
les  versements  aux  caisses  d’épargne. 

1°  Production  des  vins  et  autres  boissons  spiritueuses ,  en  hectolitres. 

Vins. 

Production  moyenne  en  France  dans  les  six  années  qui  précèdent  et  les  six  années 

qui  suivent  1860. 

Moyenne  des  années  de  1854  à  1859  inclusivement.  27.752.000 
»  »  1861  à  1800  »  50.276.000 

En  plus  pour  la  seconde  période ...  22 . 524 . 000 

Dérivés  de  V eau-de-vie. 


Moyenne  des  deux  années  1858-59 .  37.614.000 

Moyenne  des  six  années  après  1800 .  39.244.000 


Augmentation 


1 .630.000 
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Autres  boissons  spiritueuses  ou  fermentées  soumises  aux  droits. 


Alcool.  Cidre. 

Moyenne  des  deux  années  18 '>8-59.  832.810  4.586.031 

»  des  six  années  après  1860.  878.053  5.649. 896 

Augmentation .  35.243  1. 003. 865 


Bière. 

6.751.716 

7.298.070 

546.354 


2°  Quantité  de  charbon  extraite  des  ruines  et  quantité  consommée  en  France . 


Moyenne  des  six  années  avant  1860. 
»  »  après  1860. 

Augmentation . 


Extraction. 
Quintaux  métriques. 


74.903.000 


109.211 .000 


34.306.000 


Consommation. 
Quintaux  métriques. 


125.586.000 

173.768.000 


48.182.000 


3°  Production  métallurgique  de  la  France  {en  tonnes  de  1000  kilos). 


Moyenne  des  six  années  avant  1 860. 
»  »  après  1860. 

Augmentation . 


Fers 


Fonte  brute. 

de 

toutes  sortes. 

Acier. 

Cuivre. 

878.630 

545.917 

22.917 

7.548 

1.148.576 

737.686 

41 .275 

15.418 

269.926 

211.769 

18.358 

7.870 

1859 . 

1868 . 

% 

Augmentation. 


4°  Vente  du  tabac. 

Quantités. 

28.602.000  kil. 
31.380.000 

2.778.000 


Valeur. 

179.748.000  fr. 
248.588.000 

68.840.000 


5°  Emploi  de  la  vapeur  comme  force  motrice  dans  l’industrie 

Nombre  Chevaux- 

de  machines.  vapeur. 

Moyenne  des  six  années  avant  1860. .. .  10.703  133.679 

—  —  après  1860 _  19.015  231.971 

Augmentation 


8.312 


98.292 
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Vapeur  (en  force  de  chevaux )  employée  comme  force  motrice 
dans  certaines  industries  en  1852  et  1807. 


1852. 

1867. 

Augmentation. 

Produits  chimiques . 

313 

2.006 

1.693 

Verrerie . 

620 

2.387 

1.767 

Poterie . 

296 

1.048 

752 

Tissage . 

1.738 

9.796 

8.058 

Filatures. . . . . 

49.996 

33.501 

Fabriques  de  draperie. . 

3.847 

2.653 

6°  Circulation  des  lettres  par 

la  poste. 

Nombre. 

Moyenne  des  six  années  avant  1860 .  243.750.830 

—  —  après  1860. ........ .  297.295.948 

Augmentation .  53 . 545 .1  18 


7°  Progrès  des  Caisses  d’épargne  de  1854  à  1868  inclusivement. 


Moyenne  des  six  années  avant  1860. 
—  —  après  1860. 


Livrets. 


972.981 

1.516.474 


Déposants 
par  rapport 

à  Dépôts  en  fr. 

la  population. 

1  sur  37  126.101.407 

1  sur  24  177.496.516 


Augmentation .  543.493 


51.395.109 


YII 


INFLUENCE  EXERCÉE  SUR  LE  COMMERCE  ENTRE  LA  FRANCE 

ET  L’ANGLETERRE 

Revenons  aux  effets  produits  sur  le  commerce  extérieur 
de  la  France  par  la  politique  commerciale  suivie  pendant 
les  dix  dernières  années.  Les  tableaux  et  états  qui  précèdent 
ont  montré  les  résultats  obtenus  par  le  commerce  total  du 
pays;  pour  se  former  une  juste  idée  de  l’influence  qu’a 
exercée  le  nouveau  régime  commercial  inauguré  en  1860, 
il  est  bon  d’examiner  la  marche  qui  a  été  ainsi  imprimée 
au  commerce  spécial  de  la  France  avec  l’Angleterre.  Il  y 
a  pour  cela  deux  raisons  :  premièrement,  ce  fut  cette  par¬ 
tie  spéciale  du  commerce  français  qui  la  première  profita 
du  nouveau  tarif;  en  second  lieu,  le  commerce  avec  b  An¬ 
gleterre  constitue  F  élément  le  plus  important  du  commerce 
extérieur  de  la  France. 

On  oublie  trop  souvent  cette  dernière  considération,  dans 
l’examen  de  la  question  si  souvent  et  si  inutilement  posée  : 
laquelle  des  deux  nations,  la  France  ou  l’Angleterre,  a 
tiré  le  plus  de  profit  du  traité  ? 

Il  n’est  donc  pas  superflu  d’insister  sur  ce  fait  que  le 
commerce  avec  l’Angleterre  forme  à  peu  près  le  quart  de 
tout  le  commerce  extérieur  de  la  France,  tandis  que  le 
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commerce  anglais  avec  la  France  ne  représente  environ 
que  le  dixième  du  commerce  extérieur  de  l’Angleterre. 
Les  relevés  officiels  de  l’Angleterre  fournissent  les  données 
suivantes  relativement  au  montant  total  du  commerce  entre 
l’Angleterre  et  la  France,  importation,  exportation  et  réex¬ 
portation  réunies,  en  moyenne,  pour  les  deux  périodes 
quinquennales  1855-59  et  1865-69. 

Commerce  de  l’Angleterre  avec  la  France ,  en  francs. 

(Moyenne  pour  chacune  des  deux  périodes.) 

1855-59-  1865-69-  Augmentation. 

Importât,  de  France.  311.288.000  837.492.000  346.206.000 

Exportât,  en  France.  237. 671.000  614. 920.000  337.249.000 

Totaux .  368.939.000  1 .472.412.000  903.433.000 

Le  tableau  suivant  fait  voir  le  progrès  réalisé  entre  une 
des  périodes  précédentes  et  l’autre  par  l’ensemble  du  com¬ 
merce  extérieur  du  Royaume-Uni. 

Commerce  extérieur  total  du  Royaume-Uni,  en  francs  (1). 

1855-59-  1865-69-  Augmentation. 

Importation..  4.280.873.000  7.230.083.000  2.949.208.000 

Exportation...  3. 322. 684.000  3.799.083.000  2.276 . 399.000 

■  ■  —  ■  -  —  -  1  ■  -  —  —  ■  -■  ■  i  .  ■  ■  i 

Totaux ....  7.803.557.000  13.029. 1 66 .000  5 . 223 . 607 . 000 

Voici  maintenant  le  total  du  commerce  du  Royaume-Uni,  en 
moyenne,  pendant  les  deux  mêmes  périodes,  avec  les  pays  avec 
lesquels  la  France  a  signé  des  traités  de  commerce  depuis  1860,  la 
France  comprise. 


(1)  La  conversion  des  livres  sterling  en  francs  a  été  faite  dans  la  sup¬ 
position  du  change  de  23  fr.  23  c.  par  liv.  st. 


LA  POLITIQUE  COMMERCIALE  DE  LA  FRANCE. 


23 

Ces  pays  sont  la  France,  la  Belgique,  la  Suède  et  Norvège,  l’Italie,  l’Autriche,  le  Zullverein, 

les  Villes  Hauséatiques  et  la  Hollande  (1). 

18E5-59-  1865-69-  Augmentation. 

Importation..  1.013.999.000  2.007.512.000  1.053.514.000 

Exportation  . .  1 . 1  49 . 352 . 000  2.200.936. 000  1  .051.584.000 

Total ....  2.163.351 .000  4.208.448.000  2.105.098.000 

Les  trois  tableaux  suivants,  extraits  des  comptes  rendus 
anglais,  montrent  l’importation  et  l’exportation  des  prin¬ 
cipaux  articles  du  commerce  entre  l’Angleterre  et  la  France 
pendant  les  années  1859  et  1869  respectivement. 

Importations  de  France  dans  le  Royaume-Uni  dans  chacune 
des  années  1859  et  1869  (2). 

1859-  1869- 


Quantités. 

Valeur  en  fr. 

Quantités. 

Valeur  en  fr. 

Beurre. 

Kilos. 

1.871.536 

3.888.240 

2.409.729 

56.921.975 

Bouchons. 

» 

218.485 

767.958 

600.079 

1.828.018 

Coton  fab.  y  compris 

les  filés.  Valeur. 

» 

9.571.476 

» 

15.618.087 

Œufs. 

» 

» 

7.486.494 

» 

24.859.822 

Plumes  pour  orn.  Kil. 

14.271 

1.868.181 

36.811 

2.849.472 

Poisson.  Valeur. 

'» 

680.722 

»> 

3.406.647 

Fleurs  artif. 

» 

» 

2.480.461 

» 

9.138.588 

Fruits. 

» 

» 

2.684.818 

» 

6.452.698 

Garaneine. 

Kilos. 

931,502 

3.353.352 

912.052 

3.042.966 

Verres  et  crist. 

» 

321.148 

719.788 

» 

5. 3 i 9. 886 

Crins  et  poils. 

» 

98.975 

247.3z4 

1.771. 749 

5.397.355 

(1)  Les  exportations  pour  les  Villes  Hanséatiques  et  la  Hollande  com¬ 
prennent  une  grande  partie  du  commerce  fait  avec  l’Allemagne  et  l’Au¬ 
triche. 

(2)  N.  B.  Ces  importations  portées  ici  sont  exclusivement  pour  la  con¬ 
sommation  du  Royaume-Uni.  Les  exportations  françaises  dans  le 
Royaume-Uni,  en  transit  pour  d’autres  pays,  figurent  dans  le  tableau 
spécial  du  «  Commerce  de  transit  »  que  nous  donnons  aussi. 
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Chap.  de  feut.  Nomb. 

53.619 

410.142 

214.033 

1.637.355 

Fil  de  jute.  Kilos. 

» 

» 

» 

2.052.082 

Peaux.  » 

845.097 

3.721.215 

2.832.602 

7.617.462 

Houblon.  » 

» 

» 

» 

1.769.266 

Fer  et  acier.  » 

259.700 

176.358 

» 

2.581.824 

Dentelle.  Valeur. 

» 

570.282 

» 

4.574.037 

Gants  de  peau.Paires. 

4.500.049 

12.438.622 

9.440.928 

26.088.535 

Chaus.  en  cuir.  » 

695.415 

2.830.551 

296.328 

1.566.235 

Garance.  Kilos. 

3.336.357 

4.215.901 

1.259.709 

1 .502.332 

Inst,  de  mus.  Nomb. 

3.790 

965.590 

» 

4.527.295 

Graines  oléag.  Kilos. 

4.223.069 

4.109.037 

4.128.913 

3.923.328 

Tourteaux.  » 

12.168.492 

2.351.941 

60.040.099 

10.632.352 

Lorgnettes.  Valeur. 

» 

897.549 

» 

2.872.184 

Papiers  de  toutes  sor- 

tes.  Kilos. 

373.402 

660.016 

56.893.110 

3.111.994 

Pommes  de  terre.  » 

22.543.704 

1.776.687 

42.334.288 

4.869.913 

Vol.  et  gibier.Valeur. 

» 

338.640 

» 

1.710.387 

Résine.  Kilos. 

216.231 

42.638 

8.096.196 

1.619.785 

Graines.  Valeur. 

» 

6.484.548 

n 

9.110.487 

Soie  grège.  Kilos. 

302.610 

27.152.553 

430.998 

36.938.071 

Soie  moulinée.  » 

70.674 

7.609.888 

109.235 

13.525.151 

Soieries.  Valeur. 

» 

44.189.664 

» 

229.609.420 

Spiritueux.  Hectol. 

179.733 

35.126.530 

174.549 

31.459.630 

Sucre.  Kilos. 

9.680.694 

6.322.776 

41.570.011 

32.006.282 

Montres.  Nombres. 

99.894 

5.373.845 

122.985 

4.667.953 

Vins.  Hectolitres. 

45.931 

14.262.252 

193.352 

40.439.379 

Laine  brute.  Kilos. 

595.232 

3.273.996 

1.008.823 

3.637.218 

Étoffes  de  laine.  Val. 

» 

15.494.029 

» 

40.459.494 

Total . 

234.644.070 

660.344.770 

Produits  anglais  exportés  du  Royaume-Uni  en 

France  dans  chacune 

des  années  1859  et  1869. 

(859- 

1839- 

Quantités. 

Valeur  en  fr. 

Quantités. 

Valeur  en  fr. 

Sels  de  soude.  Kilos. 

1.476.703 

400.575 

7.972.845 

1.568.275 

Habillements.  Val. 

» 

992.375 

» 

3.076.965 

Caoutchouc.  » 

» 

534.150 

» 

3.391.625 
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Charbons. 

Tonnes. 

1.412.777 

3. 380. 800 

2.031.217 

21 .728.425 

Cuivre. 

Kilos. 

4.586.671 

12.327.075 

4.066.963 

8.280.650 

Coton  filé. 

» 

163.373 

832.975 

500.901 

6.050.450 

Coton  manufacturé. . 

» 

o . oo9 .o/o 

» 

29.876.925 

Produits  chimiques.. 

» 

459 . 650 

» 

3.004.923 

Poisson . 

» 

263.230 

» 

3.284.450 

Quincaillerie.  Kilos. 

505.996 

2.386.973 

1.354.418 

3.184.725 

Fer. 

» 

84.014.388 

9.878,375 

136.230.349 

17.611.000 

Cuir. 

Valeur. 

» 

90.000 

» 

2.348.575 

Fil  de  lin. 

Kilos. 

347.752 

2.234.275 

1.580.074 

5.762.625 

Toiles. 

A'aleur. 

» 

1 .718.575 

» 

4.847.800 

Machines. 

» 

» 

4.985.050 

» 

7.928.100 

Huile  de  lin 

Hect . 

61.912 

4.092.450 

70.197 

4.615.425 

Soie  filée. 

Kilos. 

104.999 

2.836.600 

52.940 

1.812.450 

Soie  moulinée.  » 

131.243 

7.714.200 

109.813 

8.661.050 

Soieries. 

Valeur. 

» 

1 . 100.975 

» 

2.840.750 

Fils  télégrap. 

.  » 

» 

708.725 

» 

13.360.800 

Fer-blanc. 

» 

» 

592.000 

» 

1.075.930 

Laine. 

Kilos. 

349.232 

10.723.550 

2.261.027 

9.507.300 

Laine  filée. 

» 

377.415 

4.402.930 

1 .810.657 

17.639.325 

Bas  de  laine. 

Val. 

» 

6.082.130 

» 

54.591.850 

Totaux. 

120.047.430 

288.817.830 

Commerce  de  transit  ou  articles  étrangers  réexportes  d’Angleter ï 

ce  en  France. 

1859- 

1869- 

Quantités. 

Valeurs  en  fr.  Quantités. 

Valeurs  en  fr 

Café. 

Kilos. 

217.974 

333.800 

8.108.184 

13.200.150 

Cuivre. 

» 

609.694 

1.609.800 

7.084.152 

12.318.575 

Coton  brut. 

» 

3.368.095 

4.642.325 

13.696.485 

30.683.275 

Chanvre  et  lin .  » 

1.425.514 

1. 162.025 

18.424.533 

9.952.175 

Indigo. 

» 

88.716 

1.332.100 

151.433 

2.736.250 

Riz. 

» 

i . 7 / 2 . lo3 

2.136.300 

7.743.106 

2.033.000 

Graines  et  semen.  » 

1.671.958 

6.976.625 

1.355.701 

7.581.875 

Soie  grège. 

» 

711.428 

39.716.450 

1.254.989 

81.594.225 

Laine. 

» 

5.538.280 

22.854.000 

29.558.486 

96.518.225 

Totaux . . 


121. 391.950 


298.932.000 


VIII 


SI  LA  RÉFORME  COMMERCIALE  DE  1860  A  NUI  AUX  INTÉRÊTS 

DU  TRÉSOR  EN  FRANCE. 

Les  conséquences  de  la  politique  commerciale  de  la 
France  depuis  1840,  sur  ses  ressources  financières,  sont 
en  ce  moment  une  question  du  plus  grand  intérêt.  On 
croit  généralement  que  les  avantages  commerciaux  qui 
incontestablement  ont  été  obtenus  par  les  réformes  éco¬ 
nomiques  des  dix  dernières  années  n’ont  été  réalisés 
qu’aux  dépens  du  fisc.  C’est  dénué  de  fondement.  La  dimi¬ 
nution  des  recettes  propres  à  la  douane  française  ne  prouve 
pas  que  les  effets  du  nouveau  système  commercial  sur  le 
revenu  aient  été  de  le  restreindre,  car  il  est  clair  que  la  ma¬ 
jeure  partie  des  contributions  indirectes,  c’est-à-dire  les  im¬ 
pôts  sur  les  boissons,  le  sel  et  le  sucre,  consommés  dans  le 
pays,  ainsi  que  le  produit  de  la  vente  du  tabac,  appartien¬ 
nent  à  d’autres  divisions  du  revenu  qu’on  ne  peut  isoler 
de  la  douane,  et  doivent  être  ajoutées  aux  recettes  de  la 
douane,  si  l’on  veut  établir  une  comparaison  juste  avec 
les  années  précédentes. 

Or  voici  ce  qu’on  trouve  en  additionnant  le  tout  : 

Revenu  des  douanes  et  des  contributions  indirectes ,  en  francs, 
dans  les  deux  années  1859  et  1868. 

1859.  1868. 

Douanes . . .  228.455.000  147.349.000 

Contributions  indirectes. .... .  485.676.000  620.225.000 

Total 


714.131.000 


767.574.000 
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Il  ressort  cle  là  que  les  recettes  du  trésor  français  pro¬ 
venant  de  ces  deux  sources  réunies,  se  sont  augmentées 
de  52  millions  depuis  1860. 

Chercher  l’augmentation  du  revenu  public  en  imposant 
de  nouveaux  droits  sur  les  matières  premières  de  l’industrie 
et  sur  les  produits  manufacturés,  est  un  système  condamné 
par  l’expérience  de  tous  les  pays  qui  se  sont  trouvés  dans 
des  conditions  économiques  analogues  à  celles  de  la  France. 

Le  retour  au  système  protecteur,  dans  la  pensée  d’aug¬ 
menter  le  revenu  public,  serait  loin  d’atteindre  son  but, 
puisqu’il  restreindrait  ou  détruirait  nécessairement  une 
partie  des  opérations  commerciales  dont  on  attend  des  res¬ 
sources  nouvelles.  Aucun  impôt  ne  peut  être  à  la  fois  pro¬ 
tecteur  et  fiscal.  Le  produit  ne  s’accroît  d’un  côté  qu’autant 
qu’il  diminue  de  l’autre.  Et  même  si,  après  avoir  reporté 
équitablement  les  taxes  des  matières  premières  sur  leurs 
produits  manufacturés,  la  protection  proprement  dite  était 
supprimée,  ces  charges  constitueraient  encore  une  atteinte 
directe  à  l’industrie  française  en  produisant  le  double  effet 
d'abord  d’affaiblir  la  concurrence  à  l’intérieur,  en  empê¬ 
chant  les  petits  capitalistes  d’entreprendre  des  affaires,  et 
ensuite  d’entraver  le  commerce  d’exportation  français.  Si 
on  atteint  ainsi  la  puissance  industrielle  du  pays  dans  sa 
racine,  on  épuise  une  des  plus  importantes  sources  de  sa 
richesse  et  de  sa  prospérité  financière. 


IX 


EXEMPLE  DES  ÉTATS-UNIS  d’ AMÉRIQUE 

L’exemple  des  États-Unis  d’Amérique  est  quelquefois 
cité  comme  la  preuve  du  succès  financier  que  peut  obtenir 
la  politique  commerciale  restrictive.  Cet  argument  ne  peut 
réussir  qu 'auprès  de  ceux  qui  ignorent  complètement  les 
résultats  que  cette  politique  a  eue  sur  l’économie  indus¬ 
trielle  et  le  bien-être  de  l’Union  américaine.  Il  est  vrai 
qu’un  revenu  considérable  a  été  obtenu  en  pratiquant  un 
système  d’impôts  qui  frappait  toutes  les  branches  du  com¬ 
merce  et  de  l’industrie,  et  en  établissant  un  tarif  de  doua¬ 
nes  excessivement  élevé.  Mais,  par  ce  procédé,  on  a  annulé 
une  partie  du  commerce  américain  et  imposé  à  la  nation 
une  foule  de  privations  que  seules  les  vastes  ressources  de 
son  agriculture  lui  ont  permis  de  supporter.  Les  mêmes 
moyens  en  Europe  ne  produiraient  que  la  ruine  du  pays 
qui  les  mettrait  en  pratique. 

Voici  sur  ce  point  un  extrait  d’un  article  de  M.  David 
Wells,  ancien  commissaire  du  revenu  de  l’Union,  inséré 
dans  la  North- American  Review  : 

«  Depuis  1860  la  population  de  l’Union  s’est  accrue  d’environ  8  mil¬ 
lions  d’âmes;  55,000  milles  (40,225  kilom.)  de  chemins  de  fer  ont 
été  construits;  la  dette  publique  est  à  peu  près  la  moitié  de  celle 
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de  la  Grande-Bretagne,  et  à  part  cette  charge,  la  dépense  du  gou¬ 
vernement  est  infiniment  moindre.  Il  n’y  a  donc  aucune  raison 
naturelle  qui  puisse  empêcher  les  États-Unis,  plus  qu’en  1860,  de 
concourir  avantageusement  sur  les  marchés  étrangers.  Cependant 
il  est  constaté  que  le  peuple  de  ce  pays  consomme  aujourd’hui 
moins  de  sucre  et  de  café,  achète  moins  de  bottes,  de  souliers,  de 
chapeaux  et  de  tous  lés  articles  de  consommation  générale,  qu’en 
1859.  La  consommation  des  étoffes  de  coton  calculée  au  poids  a  été 
moindre  en  1870  pour  une  population  de  39  millions  qu’en  1860 
pour  une  de  30  millions,  et  non-seulement  les  Américains  achè¬ 
tent  moins  chez  eux,  mais  encore  leurs  ventes  au  dehors  sont  beau¬ 
coup  diminuées  et  leur  commerce  ne  s’opère  plus  que  par  navires 
étrangers. 

Le  tableau  suivant  de  la  valeur  des  différents  produits  exportés 
en  1860  et  1869  respectivement  fournit  le  témoignage  évident  de 
ce  déclin  de  la  prospérité  nationale.  De  plus,  comme  la  valeur  est 
calculée  pour  1860  en  or  et  pour  1869  en  papier-monnaie,  lequel 
subit  à  présent  une  dépréciation  de  13  0/0,  la  diminution,  quelque 
marquée  qu’elle  soit,  est  en  réalité  plus  grande  que  ne  l’accusent 
les  chiffres  ci-dessous. 


VALEUR 

DES  EXPORTATIONS  EX  DOLLARS. 


1830- 

1869- 

OR. 

PAPIER-MONNAIE. 

Animaux . 

1.855.091 

689.508 

Bière,  ale  et  porter . 

53.573 

9.755 

Bottes  et  souliers . 

782.525 

356.290 

Bougies  et  chandelles . 

760.528 

324.995 

Voitures . 

816.973 

299.487 

Graines  potagères  et  autres.. 

596.910 

44.816 

Poudre  à  canon . 

467.972 

122.562 

Cuirs  et  peaux . 

J .036.260 

219.918 

Caoutchouc  fabriqué . 

240.844 

128.216 

Marbre  et  pierre  travaillés.  . 

176.239 

65.515 

Couleurs  et  vernis . 

223.809 

91.452 
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Papier  et  livres . 

564.066 

200.098 

Potasse . . 

882.820 

187.004 

Savon . 

404.405 

384.050 

Tabac  manufacturé . 

3.337.083 

2.101.335 

Malles  et  valises . 

37.748 

24.800 

Laines  et  étoffes  de  laine.  .. 

389.512 

237.323 

«  Il  y  a  eu  aussi  grande  baisse  dans  les  transports  maritimes,  non- 
seulement  pour  le  commerce  avec  l’étranger,  mais  aussi  pour  le 
cabotage,  dont  le  pavillon  américain  a  le  monopole  :  il  en  est  de 
même  pour  la  pêche.  Dans  le  commerce  fait  avec  la  Grande-Bre“ 
tagne,  les  entrées  étaient  en  1860  de  924  navires  américains  contre 
613  navires  étrangers;  en  1869,  elles  n’étaient  plus  que  de  363 
navires  américains,  tandis  que  les  autres  nations  y  Figuraient  pour 
1,394  navires.  » 

M.  Wells  constate  qu’en  1860  15,000  hommes  étaient 
employés,  dans  la  seule  ville  de  New-York,  à  la  construc¬ 
tion  et  à  la  réparation  des  machines  à  vapeur  pour  la  ma¬ 
rine,  et  qu’en  1870  moins  de  700  trouvaient  à  s’employer 
pour  ce  travail,  qui  était  précédemment  un  des  mieux 
rétribués  et  constituait  une  des  industries  les  plus  rému¬ 
nératrices,  où  les  ouvriers  américains  avaient  toujours 
excellé.  Ceci  a  eu  lieu,  dit-il,  malgré  une  augmentation 
de  salaire  de  15  0/0  en  Angleterre  à  l’égard  des  ouvriers 
de  la  même  catégorie  depuis  1863-64,  ce  qui  cependant 
n’a  pas  empêché  le  prix  de  revient  de  la  construction  dans 
ce  dernier  pays  de  baisser  par  suite  soit  de  l’amélioration 
de  l’outillage,  soit  du  progrès  ainsi  que  de  la  diffusion  des 
connaissances  mécaniques. 

De  ces  faits,  M.  Wells  tire  la  conclusion  que,  pendant 
les  dix  dernières  années,  le  résultat  de  la  protection  aux 
États-Unis  a  été  de  faire  baisser  le  montant  des  salaires, 
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de  diminuer  la  consommation,  de  restreindre  l’exporta¬ 
tion,  et  d’augmenter  le  prix  de  revient  des  produits  manu¬ 
facturiers;  tandis  que  dans  la  Grande-Bretagne,  où  règne 
la  liberté  du  commerce,  les  salaires  ont  augmenté,  le  prix 
de  revient  s’est  réduit,  la  consommation  a  été  plus  grande, 
et  l’ exportation  s’est  considérablement  accrue. 


Corbeil.  —  T\p.  et  stér.  de  Crète  fils. 


fc 

'l 

* 

V* 


4 


, 


' 


•  fi 

•  ï 


l 


f 


S- 


::.T 


